Discours
Fondation Fede e cultura

Mesdames, Messieurs,
Permettez-moi de commencer par exprimer ma profonde gratitude à la Fondation pour avoir convié l’association Al Karam, que je représente aujourd’hui en tant que fondatrice et présidente, à participer à cette visioconférence. Je suis sincèrement honorée de prendre la parole sur un sujet aussi essentiel que l’éducation des filles — un sujet qui, malgré les avancées enregistrées dans de nombreux pays, continue de révéler des inégalités persistantes, particulièrement lorsque s’y ajoutent la pauvreté, la marginalisation ou l’abandon familial.

L’éducation des filles n’est pas seulement un droit fondamental, c’est un levier puissant de transformation sociale. Une fille éduquée change son avenir, transforme celui de sa famille, et contribue durablement au développement de son pays. Pourtant, encore aujourd’hui, trop de filles voient leur parcours brisé par la pauvreté, les violences, les mariages précoces, ou l’obligation de travailler. C’est précisément ces injustices que notre association combat depuis sa création.

Le Maroc a réalisé, ces dernières années, des avancées significatives en matière d’accès à l’éducation et d’égalité entre filles et garçons. Les données nationales en témoignent :
· Le taux de couverture préscolaire a atteint 79 %, dont 49,6 % de filles.
· Les taux de scolarisation atteignent 100 % au primaire et au collège, et 80 % au lycée, avec une parité presque parfaite : 48,2 % de filles au primaire, 47,7 % au collège, 52,9 % au lycée.
· Les performances scolaires confirment cette dynamique : 95,6 % de réussite au primaire pour les filles, contre 92,5 % pour les garçons.
· Au collège, le taux d’achèvement est de 78,9 % pour les filles, contre 60,9 % pour les garçons.
· Dans le secondaire qualifiant, 53,1 % des filles achèvent leur cycle, contre 26,4 % des garçons.

Ces avancées demeurent toutefois contrastées. Si les filles affichent des taux de réussite supérieurs à ceux des garçons, nous constatons également que plus elles avancent en âge, plus elles sont exposées au risque de déperdition scolaire.
À partir de 14 ou 15 ans, la réalité devient douloureuse et les obstacles s’intensifient :
· Pressions sociales et culturelles,
· Éloignement géographique des collèges et lycées en milieu rural,
· Pauvreté familiale entraînant le travail précoce,
· Mariages d’enfants, surtout entre 16 et 17 ans, qui persistent dans des zones défavorisées,
· Violences basées sur le genre,
· Abandon scolaire lié à l’instabilité familiale ou au divorce.
Plusieurs phénomènes aggravent cette vulnérabilité :
· Le travail des enfants entre 15 et 17 ans, très lié à l’abandon scolaire.
· L’exploitation économique ou sexuelle, ou encore l’utilisation des enfants dans des trafics ou réseaux criminels.
· Les violences sexuelles restent alarmantes : 47 % des agressions contre mineurs en 2021 étaient des crimes sexuels, touchant majoritairement des filles.
· En 2022, 12 940 mariages d’enfants ont été enregistrés — chiffre qui ne prend même pas en compte les mariages coutumiers non déclarés.
De nombreuses filles restent exposées à des ruptures graves de leur parcours éducatif, surtout lorsqu’on sait que 72% des jeunes NEET entre 15 et 24 sont des filles. 

Selon une étude réalisée par l’UNESCO, Les projections pour 2030 montrent que le manque de compétences de base chez les enfants coûtera extrêmement cher au Maroc.
Chaque année, ce déficit représentera :
· 28,2 milliards de dollars de pertes privées, soit 25 % du PIB prévu,
· 11,8 milliards en coûts fiscaux, soit 9,9 % du PIB,
· 31,6 milliards en coûts sociaux, soit 27 % du PIB.
Les filles contribueront à elles seules à :
· 14 % du PIB en pertes privées,
· 2,2 % en coûts fiscaux,
· 13 % en coûts sociaux.
Pour les garçons, ces valeurs seront respectivement de 16 %, 3,1 % et 16 % du PIB.
Les conséquences non monétaires sont tout aussi préoccupantes : si rien ne change, le manque de compétences de base entraînera d’ici 2030 une hausse de :
· 91 % des grossesses précoces,
· 37 % des violences sexuelles,
· 77 % des homicides,
· 52 % du nombre de jeunes NEET (58 % chez les jeunes femmes, 45 % chez les jeunes hommes).

Depuis sa création en 1997, l’association Al Karam œuvre pour la protection des enfants en situation de grande précarité et pour la promotion de leurs droits, conformément à la Convention internationale des droits de l’enfant, ratifiée par le Maroc.
Notre mission :
· Prévenir le travail des enfants, la mendicité, et toutes formes d’exploitation physique ou sexuelle.
· Assurer la réhabilitation physique, psychologique et morale des enfants accueillis.
· Sensibiliser les pouvoirs publics, les familles et les jeunes à leurs droits fondamentaux.
· Favoriser la réintégration scolaire ou l’insertion professionnelle des enfants et jeunes.
Une approche en trois dimensions
Al Karam s’appuie sur une approche en trois dimensions :
· La sensibilisation,
· La réhabilitation ;
· La prévention.
Nos dispositifs d’accueil
· À Marrakech, nous accueillons actuellement 41 filles.
· À Safi, 32 filles bénéficient de notre accompagnement quotidien.
Nous offrons :
· Un hébergement d’urgence,
· Une assistance médicale et psychologique,
· Un suivi éducatif et social,
· Un accompagnement pour la réintégration scolaire ou la formation professionnelle.
Nos programmes 2024
· Insertion des jeunes NEET.
· Renforcement des compétences des enfants, jeunes et femmes via les formations de notre Centre de Formation.
· Accompagnement des réintégrations scolaires et sociales.
· Programmes de prévention des violences, des abus et de l’exploitation.

AL Karam a aussi un engagement fort pour les filles. L’approche genre est centrale dans notre action:  56 % de nos bénéficiaires sont des filles et de jeunes femmes, accompagnées dans :
· La protection contre les violences basées sur le genre,
· L’accès à la santé reproductive,
· Le développement économique,
· L’autonomisation et l’éducation.


Et pour finir je dirais que l’inclusive et résiliente.  Les progrès réalisés au Maroc sont importants, mais les défis restent immenses.
À Al Karam, nous sommes convaincus qu’en protégeant les filles, en les éduquant et en leur offrant les moyens de devenir autonomes, nous contribuons à bâtir une génération capable de rompre définitivement avec le cycle de la pauvreté et de la violence.
Je vous remercie.

